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VIIZGT-DEUXIEME, DIMANCHIE ÂPRES LA PENTE!-

COTE

di Les pliarisiens tinrent conseil entre i ux suir it s moyens de surprendtre 3e--uS
dans ses paroles. " (ST. MATTH IlXXI1).

I. Uni des stratagtèmes des adversaires de la Vé'-ité, c'estd'-

traver ou de compromettrep la parole qui nous~ la tranismet. Ils

cherchent avec maligniité des raisotus de la cr-iliquie' ou des

moyenis de l'obscurcir. Oit veut y ti ouver ie-s Col)rdeirlifa

de justifier aiux yeux de la coikicienice les petnSéts d'îuicirdtili té

et de désobéissanse. Trel est aussi le procédé qu'empluient le:i

esprts invisibles qui, seloni sai! Pari!, tournent autour de itou-,

pour tenter ceux qui leur prêtent. l'oreillo. Ils inuspi renit des senti-
iients de défiance à l'égard des eus. igniemerîts bacrési ; ils criti

quient l'autorité poiur terir la venîte ; ils exceit une secr.ète.

révolte contre la doctrinie et contre ceux qui 'nsien.Ces

tenitationis sont subtiles ; mais ou les recosniî auux Vi(-.toirrC5

qu'elles donnent à la niature sur la gce;et tounur 'WîleV ]s abo':1-

tissent à l'eniduricisse-ment de l'orgueil. Ecoi lotis s.tiuit Pil-rre: i t

nlons exhorte à rester fermes la. s la foi pour~ repousser b'-s suig-

gestions des ennemiis visibles et irîvisib!ei.-

IL Les phadrisieius chuerchiaient à surprenidre Jézrs.-Chrnist enu

signialanit des con traditions dans s(s panu>l's Ils savaiuuit pai'

lEriueque celui-là est 'vraimieit sage qine pèchle pas par

la langue ; et c'est à cette épreuve qi'ils préitn.idawuit le soumnet-

Ire. Alailiqiiois cet'e me-su ne dXî ppr-écialinn à iioii:ý-iièmrs- Qrîe

de f;nuîtis se rattachent aux parolus ir-réfléclies ! il "faut, du tact

àiiun b min esprit pour éviter tout à lai fois Ic Ihav;irdage qui s,èmeë le

Irolblip et la taciliuriitô. qui décèle l'orgueil ou la dissiiinulatioli
gr g^ c..- àac ititi loi v s' ri e paî;tienice et dle vii 11c. îonîrîrut

S' t ilu'rdil (~a Il.e u sa lamîguwl, il lie. nu'ailid-i ra w d*~ léir'-sur

pris dains ses puarole.s ; il ti';ttumra poinit à rigretier d'vs iîudiscré-

lion, onpnntat s et dos iniljîrnlderu:-es >otiverit irrélparalen';

il ;iripieidr-i à régler ses aciioiis, à dirigt r sa v±i. entière avec. ,;a-

gesse et succès.

1-es 111ahiis. le-s lionuienîs,-, les richiesses, ton. rions ;ul,1irdonnlie

ant d-eruier miornent ; la-vertul seille nous suit :elle est eiirCOie
itvjc 110;S, lors même que nîous ne sommes plus, SeAnI.



Vig. DE~ -OLTHMIR1E TEGAHKOUITÂ.

PAR Lr

La Nouivelleri'Franc,' dlit le P. Char-levoix, a eu ses apôtr>es et

s,>as malyrs., et.a donné' à Il'-ise d s sainLý dans tôns les -états.;

et ,je nie crlainls pas de duie que. Irs uns et les auitres auraient aýit:

lioincour aLix premiers sièrles du cliristianisme. On a donné aui

puiblice la vie -de qjelquies-titus ;. rmais D)ieu qui en* a tiré sa gloire

penldanItt leur vie par les granides choses qut'il .a. faites pai- eux;

paîr l'clat *qu1e l<'ur sainteté a jeté dautsýce vaste conitinenlt.; par
le-coImrage quiil-letur a'iùîspiré., ponr fonder- avec-des -travautx ir-

inenses-une vaste eiéCtité au mil ieu de -la pluts-alftreuse baîba-

r-ie et pour la cimeniter île. leuri sang, iu'eii a choisi aù,cuin ,pour

déplo yeî su ir leurts tomnbeauc toutes les- ri ch esses-dle -sa piiissanGe

et- die -sa miséricorde ; ct il a fait- cet lionneu.r à u&eii jeune niéo-

îahy.te presjùie inconnuie à tat le pa-ys pendant sa 'vie. Elle est

depuis uplus de soixante ans uiicsellemeflt r-egyaidée comme la

protectrice. du- Canada et il n'a pas -été, possible de s'opposer. à une

espèce de-elite qu'on luïi rend publiquerpent. " (Ilisi de-la Rou-

Velle Fr.qince, Ionie 1, 2'o'fP 512.
Ces -paroles seron peuit-ê*-tre un11e .ràvé!àioll pour un gr-and

.nombre de-lecteursz. La jeune iegedont il. est ici quest li se
iiom aitCaterie Teahkuit. L P. Chal~vix raopté n

quelques pages sa vie puùe et inoréeý -les épreuýves.terribles
qut'elle :re.ncontra, le couràgce q.t'ellè'y -montr-a -Èafiý cesse1 sa- dowi

ce et sainte mort. Il. nienous fait pas entrer danis l'iiùtime ýde sou

âme, mais ce--qu'il dit sufflit pou r nons con vaincre que la. giêce

divine avait fait dans cette âmne des choses merveiîlleuse.?s. 1l a

-cité d'elle des -tar-oles qui nouis r-appellent leý, -spblimes r-éponses

desainte Çécilp, de sainte Agnèseèt des autrÈs iergýes -des pro-

miers siècles de P'Eglise ài ceux qui leur deftanidaient.uni coeur

qu'elles avaient. -consar à Dieu -pour-toujours l "Il Tst pluis

temps- de-déli bérer, disait-ellé,-qtuauid o11 fi ibarlait dé Énariagye;*

je nle suis plus à moi ;, je mie suis donuÏée ýsans réeserve'à Jésus-

Christ.",- Et si on liii représentait lesý incertitudes -de l'avenir,
la 1iauvreté, à laquellé *ël.e s'exposait e eusà!it le payti avanla-



geux:>q&i luii ét *aitypoposé : "I C'est-la mroindre-de mels .,jiquiétu-r
des, répondait-elle.' Celui qui -nourrit les oiseaux dû ciel ne- xùe

laàs-apas manquer du pain qui -m'est nécessairepu ir.
Sa piété tendre, son zèle pour le sallut de ses frères, sa dévoti'oi
pou~r l'Eucharistie ne se d6mentliýèritjama-is.-

Le-Père Pî6rre Phollence,jésuite, qii. fut son confesseur, :ptils
a. laissé le récit de. sa conversion. et-de ses vertus, récit pluÈý coQi-J
plet, plus intime que celuli clu -P. Charlevoix et qui renferme les

éals splus édiflants et les plus touchants. Cette biographie,
ecrite en, latin,, est restée inédit'e jus'quà ce- jour. Le R. P. Bur-
tin, missionnaire du 8ault-St-Loùl;s en possédait uji>-xenpajre
ainsi qu'une traduction ancieniie qu'.il a eu la'.-bonté-de-nis
offrir-pour la Semiaine Religieuse. Nou sallons publiel' I- tradutc,
lion dont nous respecte*qns fidèlement le texte.

de -la, Comnpagnie de Jésus.

Nýous offrons a. Votre Paternité,une fleur qui s'est levée. au -mi-
lieii. des épines 'les plus t-oufl'ues, une Ilimière nôuveliç qui a
bt'llé au sein -des ýténè'bres, la p.risie vierge d'en tre- les- sau va-
ges, Iroquois, laquelle, par 'un bienfait togt à-fait, iglird l'a
-puissance divine,, a passé .plus de-2O ans. parmi ces rnémes Tro-
quois, au milieu du déýordeênent de tous les erimesý sanjs que
.son corps -u- son âme en aient reu .1 ýuçune-,souillure. Vous
com'renidrez d'après la vie-qu'ýelle -a rçenéé que .leý ouvriers qi
travaill'ent dans cette vigne dui-qanada et-auxquels vousdémoirr

g,-1e4 une iwelac toute spéciale ne..sont -ni tout, à-fait .inuti-
les -ni o9isifs. '!>nisse, Très -Révérend Père,, voÈre--bonté continuer
comrme par le passé, à eéten.dre sur- eux,. adjoinrlàe de nouveaux
-missionnaires aux .anciens, s'intëresser à leui,rs-issÉions et.les re-
commanàlder à Dieu,. particulièr'ement -la mission de Siat-Fi-an-

çoi-Xaierque le -Dieu très bon etl très grand -a daigné illustrer
par les mérites de -notre Catherine et fortifier par son exe ple.
,'e.s-ère que vous recevrez av.ec -bouté.- ce -pauvre petit cadeaii
]presqpe sauvage, que vous re-conna-i.Liéz la. force-du divin Esprit
dans ces nations -loi "nées et tout -Éoiivelleineilt eýIees* su i
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Christ et que ybus donnerez votre bénédiction paternelle à ceux
qui les cultivent et à moi en particulier.

De la Mission de Sain-François-Xavier, le 26 septembre 'l7it.

Je suis, Très Révérend Père,

De Votre Paternité,
Le très humble et très obéissant serviteur et fils en J.-C.,

P.lERRE CHOLLENCE, S: J.

Miss. Cana'dien.

Catherine Tegahkouita, nouvél astre dans le Nouveau-Monde
eut pour mère une Algonquine qui fut.baptisée dans la ville de
Trois-Rivières par des missio-nnaires jésuites et formée aux
moeurs chrétiennes. Ayait;été faite prisonnière par des Iroquois
qui ravageaient la région du Canada, et ayantiété:emmenée dans
leur pays, elle fut mariée à un des chefs du village et eut de lui
deux enfants, Catherine dont nous parlons et son frère. Une ina-
ladie qui dans la suite s'était répandud parmi les villages des
Iroquois enleva cette pieuse femme qui, à l'exempl' de ce que
les livres saints disent de Tobie se trouvant dans la captivité, ne
s'était pas écartée de la voie de la vérité. Son fils, tout petit,
mourut en même temps qu'elle, il ne lui resta que Catherine
dont la- vertu commença a briller parmi ces ténébres. La jeune
enfant avait un caractère doux, ayant reçu en partage une âme
vraiment bonne, tant elle paraissait faite aux règles de la vertu,
et tout en croissan t en âge elle croissait aussi en prudence. Elle
avait un goût renfarquable pour la solitude et le travail, de là
dans la suite cette innocence et cejte admirable puieté de moeurs
qui fleurirent en elle. Elle ne sortait presque jamais de la mai-
son sans une nécessité pressante, elle ètait sans 'esse occupée
aux travaux domestiques, quoique ce soit la coutume des fem-
mes sauvages de cet âge d'aller dans les maisons, devisiter leurs
compagnes, de passer des journées entières dans les causeries et
les divertissements et de ne pou-oir presque pas s'assujettir au
travail. '_(A suivae).

La piété est une sagesse sublime qui surpasse toutes les aub.es,
une espèce de génie qui donne des ailes à.l'esprit. Nul n'est sage
s'il n'est pieux,



LES. VÔdATIONS RELIGIEUSES

Nons lisons-dans la vie de Domi Bosco uni trait rema.qtuable,
de nature à -faire r-éfléchir les -parents qui osent qtlclqtuefois m'et-
tre des obstacles à. la vocation de leurs enffants.

"Ce n'était -pas impunément que ceux qud Domn Bosco e*ési7

guaitL c.ommneappelés 3e dérqbaient_,au.x volontés du-ie*.En' 184,
uhe daine de i'atristocrati.eè turinoise vint le trou-ver, acco .pagynée

de. son plns jeuniie-filIs. Dom Bosco. lui demanda ce qu elle >corp p-
tait faire.de lui et de ses au ires ,ehfaiis.

L'aiî.né, (lit la dîartneý, suivra la carrière diploinatiôoie,..comùme
son père. Le second n L O1iQp.

-- Le troisième, c'est èèeIii-ci, intei ompit dom Bosco en.cares-
sant l'enfait; nous .en ferons un *prêtre, et un bon prêtr.q, s'il
pla1t à Dieu... et à vous, Mad-am-e.

La mè,re-paintt aiterrèé et demneura un instant sanis.voix*, puis,,
tout -d'un cou~p avec une éner'gie sauvage ». IlPrêtre, jamais!1
s'ýédria:-É-elle; qu'il mrcurebltt

Le saint vieil1ard essaya de lui faire entendre raison. Dispniter
ses ea bt ieu, à Dieu de, qui nous les tenons. N'est-ce. pas.
une ingýratde ou une folie ? 'La malliveuse mère ne voulut

rien entendre, répéta l'affreuse imprécation,. et se retira boule-
versée.

HutJoui;s -après elle reparuit., 1o -e.tembl nte ceL ose

baiffne clelarmes.:~ Venez, [)orn Bosco, venez à niotre -secours

mnon plus jeuine fils -se -meurît.
Ohu arrive dans la clian9bre de Punfant ; on y trouve des- m1é-

decins rýéunisen cri cn-ultati*on ; il n'ont, disent-ils,. aucune. idée

de la nature du imal qui eîtuporte le, petit moribond,
Celui-ci a Loût. entendu. Il apel samr tiiddUnev

faible, mais distincte, en prenantl4a maini de D)om.Bosco.: Mè

rerapelé&z-voins, chez ce tioîsieur, ce que vous ae i:Pê
tre jmi;qiimeure plutôt!1 Mère, c'est de cela quejw eus
le bon Dieu mnepenxagr OU;.

Dom- Bosco ne'put qu'exhorter la auvre, femme,à accepter la
rude épreuve. Ia'enfanut.mour»tL.-pe.tu d'heures apuL,s.
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PAUL, fervent cathorlique.
ANTOINE, jeunfe iiiffierïent.

Isk,&b, israélite.

(Suite).

Paul. Eh bien~ mes 0-hers amis, comment~ trolivez:.vous les

enUretiens de noLre bon et respeclable curé .? n'est-il pas vi!ai que
la religion-qui forme de par -s-ommes. *ne doit paeie -aussi

absurde-que peut, être -vods aviez pu le croire jiisqu'à, présent?
Isaac. -le t'assurc que Je n'avais jamais nedutriter-cette

matièrè avec autant de grâce, de cIarý4,,de foi-ce, d onctioni et -de

bon sens qtue l'a fait ce vénérable vieillard 1 Je ne suis -pas éton-

né si lesbons catholiques trouvent tanit de-plaisir dans- 'la .pati-
que de ceite4,e1i.gion.

Antoic. C'est vraiment cette eau dont -ofi boit toujours sans.

jamais sq.désaltérer de l'admirable soif que Dieu7 doinne -de-la-vé-
rité à ceux-qiui la cherchent de tô.ut leur -coeur.

Isaac. Que de choses dont je n'avaià.jamais entenduparler!1 Il
mne semble que le voile qui tle couvraitles y'eux s-est-peti à- peu

déchiùé pour.-me laisser contempler la vériTé dans tout l'éclat de

de sa luimière- divine.
Anlioiine. Ce brave homme nous adJonné un-cours de-la -religion

'catholique aussi.complet que posv bIe.; mais.sachant quei la peu-

sée du purgatoire oui la prière pou r l's défunts avaàit été la- pre-
mli3re -cause Ade notre changement, il a voulu té laisser à toi seul

l'è.soinde .nous inÈtruire de.-ce dogme, et je n'atténds-que 6e nou-

veau service de -ta part pou r me- .redre à-la -vérité.
Isaac. Je suis -absolurnen t. dansles-xÙÉnmes disposi tions, et j1ès-
p -rque Celuui i si inent éclatiré tantd'hiommes -célè-

bres de ma nation. qui ont.embrassé le cliristianlisemne .me xefu-

sera -ni.sa geâïde ùi son puissant. appui..
Paul. je nae saurais. trop bénir la -:Pi'oïidence de'tout ce -qui

seest.passé en vôus.; C'est -bien le cas de dire-que Dieu se plaît à.

* faire de grandes -choses avec ce. quii n'èst rien; et puisqu'il le



veut iii2si ùt qu'il nous l'ordonne Par la voite de mon respgçtable
curé, nious-,continuerons à nous entretenir du.ppurgatoire.

A4nioie et' saac. Parle ; nous L'écouterons avec- le plus grand
plaisir et la pl1us -scrupdileuLse attentiLi.

Pat., Aint de procéder avec ordre dans cette importalnte ma.-
tière, nous la diviserons en plusieurs entretiens. Dans celui-d!aù-
jdurd'hui, qui est notre deuixième entrevue,,, nous -parlerons. de
l'existence du, pvrgatoire ; dans un autre, qui sera -le troisième,
nlouis pariler-ons des peines que les saintes âmes endurent dang le"
purgcatoire.;, dans le jiiatriýmé, des motifs qui >nous engagenit à
les swt!!aaer ;dans le ciniquièmne,. des moyens que nous-eh- avons--
et dans lesixiène, de la tendresse de l'gi~ Pour- ses enfantUs
décédé--,> et dès leçons pratiques que nous-donnie la -foi au purga-
toi re.

A-tinem. J'apprendrai' volontie'rs -par' quels m~oyens -on prouve
l'existence du pu Laoire.

Pàut. On._peuit.ppuyer cette vérité,ý lo sur-le, tLéinoignagye'de
l'écriture de -l'Ancien. et du Nouiveau Testâmenît-: 2o sur celui
des Pères ýde l'-Eglise- et l'au torité des- Conciles, et *3o sur le -sim-
ple exposé des-choses-qui se -passent -tous les jours sous nos yeux.

isanc. Wentendrai -volotitiers- parler de l'Ancien. Testament~, car
j'en ai étudié-plusieurs parties,, étant à l'école.

PoLJe m!en suis Ucéjà, bien aperçu, car -ti nous, as -précisé-
ment cité ce qu'il, y a de plusclair et- de plig po.5itif à de-sujet.

Isaac. Tu veux parilêr-sans-doite.-de -1.conidiLe-de Judas M'vac-
cliab-Ce-envers*-eutx qui étaients morts dans un acte de dlézobéis-
sa nce.-

P'aul. 'Préciàémient ; j'ajouterai àetileinent,, avec PEcrilture
Saint~,,quesi J1 tdas- n'avait pas reconnu uti lieu de ýsouffrance

Pour deis- hOmmines-. morts en-éëtat de- grâce, mais. qui cependant
étaient coupables. de qnelques fautes vénielles,.i'l.n'aurait pas
fait des aumôiies ni ordonn~é des-prières en. leur -faveur.-

Isaac. A-vons-nous encore. d'autres textes de 'E-ciLuire qui
pî'ouveutla même vérité ?-

Paul. Oui, -sans. dôute, et nous vovopsýTcr --ase engyager
'les viýv-anLs à répan~dre leurs ibraté,c'est-à-aire leurs prièr es
et leurs auimôies. sur les- moi'ts.; Tôbie. exhorte s'ôti fils à mettre
soli pain et soli vin- sur la. sépulture -du Juste, c'est-à-dire à offri4r
comme une sorte de dîme à -l'intentioni des-justes, affligés ; Job,
dans-so-n é»reuve, flgure -de. l'âme souffrante:, s'ëCriaiIl "Ovus



au moins qui ôteâ mes amis 1 ayez pitié de moi, car la -main,,du:
Seigneur aita frappé."1 Ces -paroles, mises dan. la bouc.he des
âmes du purgatoire, -,tnibiicent quelles sont leur.- peinesieurs
angoisses, et, en mème temps, la confiance qu1?elIles ont en nos
prières. Au. resto, la religion juive étant di.vitie ne pouvait man-
quer d'avoir tout l'ensemble d'un-culte parfait, et il aurait man-
qué, quelque chose -à-.ce culte, s'i-ln'avait pas. compris la'>prièrýe
pour les tnoit>s.-

Isaac. Mý1ais Lii -me fais un singulier plaisir on disant que la. re-
ligio n juive-est divine.

.Paul. Oui,-je l'ai dit parce que. c'est la vérité :Ltute- l'écono-
mie de -cette religion avait été révélée -de Dieu mêâmeepovi>
pour cette époque, conduire au salut,,eomme la religion catho
lique le peut>t seule <dl]onrd'hdlui.

Isaac. Pourquoi donc la rpligioni juive il'estelle pas bonne au-
jourd'hui?

P<iul. ParCe-que le Mivessie', qu'elle annonçait, *étaný. venu, il
Ili 3st plus permis de l'attendre encoôre ; vos pères n'ont -pas -vogit.
le. reconinaître, e t sontL ainsi tombés dans une -damnabiJe-érreurý

Isaac. La croyance au * Messie -venu est donc la-seule cause de
notre séparation. d'avec vous.?

-Paul. Elle on est le principe ; mais à cette premiière lerreur
s'en est joint unie foule d'au tres relatives-à la Rédemption aicom-
plie, la formation de l'Elise, jiMusLitution des sacrements,. et,--.

Isaac.,Dans le fond-, je vois que la différenice-essenLtielle coisis-
te on ce que, comme nos pères, nous adorons le Messie devant
-venir, et que, vous autres cat>holiqpies, vous l'adorezcormne étantL
délà veniu.'

Paul. Mais cetteýdifféreiYce est-d'une gravité: immen.se, commne
vous devez le comprendre. Au xÈeste,.nousavQns pouir-iouis .10 les
.prophéties- con tenuaes dans-les livres saints ; 2ql raison- éclairée
par la foi ; 3o. le témoignage -du mnonde -entier, et 4o en, un mot

Isaac. Je le vois bien, -d'aprèes ce.qie- nous a dit MU votre curé,
en nous expliq uant-,les prophéties1 les-figures de 'PAncien Testa-
men t.accopifpiies dans la personne de Jésus-Chi!s.

Auloino. Vous avez tous quelque -choseè je- consolant dans vos
pi-iicipes.-,Les juifs,.à ce -que je -vois, avaien t une religion -qui a'
servi 4e basp, etde préparation -au catholicismed-;- -les :catholiques-
onit la vraie foi, la vraie clef des, mystères ; il -n'y a, que, les pani-



vres inicrédules qui n'otL.ieni dé boti, rien- de solide,! Lusdon,
les sont l-etu.rs, phus sûrs -arguments ; niais éls!qu'oni est à
pla'indi4e de -n'a-i'oir d'au ire. appui, que des doutes. Iorsqu.'Jlîà'gk
d'extrêmes- ussi opposés que le sointle ciel, et l'enfer-!

Paul. -Consofe-toî, m'dn cher amni, jvois.quié:Lu seras bientôt.
des nôtres, et alors te malhépirs paissés serv;ront -deemotif à ta
reconinaissanice envers Dieul.

Aioei. C'est bièn'ce qui'.me console unii peu.
Isaac. Si -vdus av-lez -pouf agi,éabl. de, fluircçette digréssion, et

repreîsdrè -les preuvýés:du pnîfgatoire.. j'en serais- bien- aýise.
Pal.Jéleveux -bieil ; je, n'ai, riéni. de- pius a coeur;qu-e de.îaire

tout ce-qui pour-ra 'Vous ûtrâ a&réable. -

Aiinie.. Disýnoiis donc naineant ce qu'enseigne le-Notveau--
Tesîàiùènit touchant le puirgatoire. -

*Paul; Jésus-Christ, parlant.'un pécliîé qu'h: appelle contÉe *le
*SaintEspr-it,, dit qu'.il ne ser-aâ,remnis ni en ce pnide iii -en Vati-
tr-e d'où il as-L aisé, de concluire qu'il ya deà-riécliéa qui Sero08t
refifs: en l'autre mnonde :or -les péchés mnortels -ne seronit jamalis

rehi e enfer-; il'faur, donc qu'il y ait un lié~ e'eitinpu -

les -fautes véniellès;et c'est ce-,queleé' ca tol iq tes, aplet le-

Dians-. un autre eùidtroit,* jésÙýs-Chist, nousÉ conseille de. nous-
accorder-avec flQt-read versai re- -pcGnd'Ziit que ýnous sommies encore
en chern1i de, peir qu'il -ne nous li vre au ju ge, et q uj ce juge.
ne nous. faËse 1hetfe -én prison., et que -nons né puissions -e i sor-'
tir -sans a-. 7ir :pgyé jusquý'au dernier denier.

Isaac.,Comment trouvez vQus-là. preuve.rý du uraoiedaiis--,cés
paroles?

.Paul. En- cé qu'il est 'questi.on, dé sortir rle--prison ap!es.a-voir
payé;o.je répètQÇ en -Énfer.-on doit toujourý 1 -on- ue peuta
mais ey.ràcquitter-de ses ,dettes. Il y- a donc, dans, Vatre vie., -pn
lieu oùý l'on.-peut s'acquitter, c'est-à&-diire èxpier ses 'Fautes .t eûî
sortir ensuile. ..Ce lièet epeu t.être que.le -puýrgat6ire.

Antoie. '*Avez vous denouvelles ýpreuves?2
Faut. Sai"ùt-- Paul. nous dit quýau jour du Seigneuir,.-c'est-àý dire

à la mort, .louvrage de,.éhàct'ift serconîra t uc ii, i
n'iauront construit qu'ýavec' de l'a. paillF' 4pr-o1veropLt un grand -déý-
chet; îqueB.néanrnoiis-ils seront sauvés, in'ais, comme, çn :p'issatl
par efieû Or, 9Ù fié isort. pas-d.u feude ý-'enfer., puiisqui'il -est éterz
n el, il.d.1, un ,praor-upu rifie, -qui- ëppure Vou.vî'age1
et i~lon rLpà entrer daips 1àl.glô'ire.



Isaac. Tu as dit que tIu nous rapporterais les Ltmoi-'haces des
Conciles, des saints.Pèrês.

Auinioje. Avanit de savoir êe qu'ils ont dit, je-voudrais bien-con-
*'nitAe cé.-que c's-ua oclce qu'on appelle saintÉs pères.

ou Pères de 1TEglise,
Paul. Par Concileoni eu'tcnd une assefiblée d*Evêqjies légiti-

ment réuiiis pour confé!rer ensemble sur, les. points de d'ctiuie
et de discipline.

Antoinoe. Que veux-lu dire par .ct-s mots IéflUiiernent réunis ?
Paul. Cela veutIýdre-qu il est nécessaire gtue'le Sbn .veraiin Pon

tite convoqu.e l'assemrblée, ou qu'il l'approuve-, ou du moins qu'il
en sanctionne les décisionq.

Isaoc. Est-on obligé de croire tout ce que lýs Conciles ont dé-
cié?

118111 Oui asr enparce qu'ils représentent tout le -corps
enseigniant dé I'Eglise, et qlue'Jesuls.ChriJ-st à dit :-Qui vous écon-
te m'écote, qui vous méfprise mce miépr-ise... Je sulis avec vous
jusqu'à la consomialioi dles siècles. '

A~nioine. et par lesý Pères de l'Fglise qu'est-ce qu'on entend.?
P'aul. Par les Pères de l'Eglise oji entend ceitains personu agr!s

d',un esprit élevé, d'4mne instruction -étendue, d'nne ëgrande vertu,
très instruits snu' toutes les vérités. de la rieligioni; eu'dônt les
écrits-ont en quelque sortLe servi de règle pour la coiiduite des
fidèles et l'initerpr-étationi de LnErtre sainte.

Isaac. Est-on obligé de croire tout ce que -les sàiints Pères ont
écrit?

Paul. Quoique les. écrits dles saints Pèr-es ne peuvent étie-..sçî-
milés ni à lBecriturê sainite, ni aux décisions drts Conciles, ils
sont cependant, d'un -grand poide, et-souvent Dieu a bien voulu
les sanctionner lui-môme pair d'éclatants mi racles.

Antoine. Je comprend's, aut moins à peu près, ce que-c'est, qu'iln
Concile ;, dis-nous. maintenant ce que les Concilvs-pnt décidé
touchant le purgatoire.

Paul. Voici co;nmteiît s'e.xpimne à ce -sujet le Concile de'Trente:
Si quelqu'un d*.t que par la -grâce de la jutfctola coulpe et
,ja- ,peinie éternelle sont tellement remises au -pénitenit, qiemil'iie lui.
reste-plus de peine temfporelle ;â soiifi-iri en ctejuonde ou en l'au-
tre datis le pur-galoire avan t, d'en trer ýd;Is.le-rôyauine -des -c"iex
qu'il soit aniatlhèmie. Si q-ielilitiin dit.plie l-, sacî'ifice-de la messe
n'est pas propiiatoire, qu'ili ie doit point être ôflèrt jýpui Igs vi-
vants et pour les morts, qu'il soit ana!hèime.-



'Au resté, detle doct.i li avai-t dôjà été clairmn, xoé dans

la pro fessionl de foi que fe pap Cmet 1 V Présenta, en 1.367, à

ièm-perteiXr. ?ic l'el Pafléologue, ('t qýJe.plus tard tes es-n-

-rent'au Concile J3e 1?Ioreilce. Et. ce qui prouve q1uelie -'e a

d'invention hùntiaitie, c'est qWol tie pet.t pas en. assignIer.l'gi

lie; et que, selon sait Clîrysostoiiie, ce sont les ap ôties eux:ine-

mies qu1i onit ordonnlé qu'ýo.u rit ilémoire des défunts.aui sait sa-

cri fice-de la messe.
Isac. Qui'est ce quie tssapitLs Pères ontL. ditL dui pu rgrJOîi' ?a

-Paul. Il serait ýimpossibl.e de les citer louis ; v.oici seulemnent,-

qiielqiX3: paSsmges pris, comme aui hasard, parmni uine iuifilitô

lEgîise 'lit saint Aiugulstiin, oliserve unvrelrni.c *elle

-apis par la tradillo,", quii est de f4irt', pendat l an sci

* ce, coîinlilirnora;tiOfl de ceuix nîi sont moi ts dains la comuniion

dr- corp s etet dlu F-'"Iig de Jéstis.Christ, et-e'lle déclare eri termes

expresý qté t'est potir eux qn'elle olire le saint sacrifice. Le.xuére

sýaint -rap~por1e que sa sinite mère, -eniiinoiir-at-le pria instani-

-n'-it-cle se souiveir d'èl api ès sa mori.

-S*ýiiiP piîa ne -cflt quie- la cotu iime d'off ri r des .pri.eres et des

*sacrifices pouir-les iiior!s étantL gén é ralen en t établie, il- îî'es t;-pas

Periis de la Xierendouite.
A e'.éiiflae,; p1ourrais JQiilà.d ~eCe qu'leul ont. écrit sailit

clémnent, Fcaint, De-nis 'Arpgtsi.AtasesitGIDê~r
de -Nayiaiie, sait AnIos' nuLJrne etllelOièe

saint CYpriien1 -et Une iinflu-ité d'au,1tTeS, 1îa;S Ce qule Dien en -avons

d pis qne. sifisanut Iptr iotiver miie vé.-té si, bien établie.

du 1S.'LE glise o ioiu. .

.4nioiinc. AýssiirénieiiL cola suflit pouir qujiconquie clît'rcle la v'é-

rité. Pouri inon :oupt.e. j'eni ý:iiis bien persuiadé.

i-salac. Pulil uous a paî1à decudq- autres preuves ; je ser-ais

liien- aise dle-me trouver à jénie de réponidre à totites' les objec-

lions-qui pouirraient m'étLre faitLes à ce stijet.

Pitul. J'ai dit qule la raison son tenue jpar la foi pouvait même

Ferv4;r à étaibliri la véité du puirgatoire.
Is;aae.. tonnnent cela *1

-Rpaul. N' eLt-i1 pas n-ni, iTioi -cher amii, qu'"entrýe la vertu par-'

faite et le vice le pius ioieil y a nécessairemlenit uni milie -l.

et. quje cepenidanit il petit zau river tous les jours, coimme il arrive

ci effet, que ces trois cas. se trouvent dans les mourants. Celui
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qui meurt parfaitement pur est admis en paradis ; celui qui est
coupable de péch,é' mortel est précipité en--enfér; mais, sans le
purgatoire, où placeriez-vous celui qui est en péché véniel-?
Dans l'enfer ? Non, car le péché mortel peul y conduit. Dans
le paradis ? Non, car rien d'impur n'y entrera jamais. C'est
donc dans le purgatoire, dans le lieu de purification, que ces
âmes sont envoyées pour y compléter .la pénitence due aux pé-
chés mortels dont la tache a été effacée-: donc il y a un purga-
toire.

AnLoiiie. Est-ce qu'il y a deux sortes de personnes qui vont en
purgatoire?

Paul. Oui. Io ceux qui meurent en état de péché véniel; 2o
ceux qui n'ont pas achevé de faire pénitence pour les péchés
mortels qui leur ont été remis.

1saac. Etant bien convaincu de l'existence du purgat.oire, je
voudrais maintenant connaitre quelles sont les peines que les
âmes enduren-

Ântoine. Je -ne le désire pas avec moins d'ardeur; car, malgré
.des actes peu religieux que j'ai cru apercevoir dans quelques per-
sonnes qui aujourd'hui sont dans l'autre monde1 j'ai lieu de pen-
ser que Dieu ne lesaura pas envoyées dans le lieu de loubli, et,
dans ce cas, elles pourraient bien être dans le puratoire, car,
d'après ce que je vois,- il faut être bien pur pour aller au ciel en
.mourantl.

Paul. Vos sentiments me ravissent d'admiration, et je ne sais
vraiment à quoi attribuer un tel changemenL, sinon à quelques-
unes de ces bonnes âries dont les corps reposentdans.le lieu qui
a été témoin de notre première rencontre. Quoiqu'il en soit, je
pense qu'il serait.bon d'ajourner cette conversation à la hnithine;
pendant ce temps vous réfléchirez, et, si. vous en avez le loisir,
vous ferez bien de voir de nouveau M. le curé. Je ne doute pas
qu'il n'ait encore beaucoup de choses à vous dire; l'enseigne-
ment religieux a une si grande étendue, et renferme des vérités
si importantes !

Antoine. Nous suivrons tes avis, et dans huit jours nous nous
-retrouverons ici.

(A suivre).

La piété est une espèce de pudeur. Elle nous fait baisser la
pensée, comme la pudeur nous fait baisser les yeux, devant tout
ce qui est défendu. JoUnBET



CHRONIQUE

Monseigneur Parchevêque de Mont réal est parti pour Baitimo-

re-où il assistera aux grandes fêtes du' centenaire. Sa Grandeur-

est accomnpajgnée de M.'l'abbé Emard, chan celier de t'archèv'ché.

La créatioti des nouveaux diocèses aux tats-Unis porte à qua-

treý.iwgt-seize le chiffre de tous les diocèses. Quel progrès, quelle

exp ansion de la foi catholiq ue dans l'espace d'un siècle i

* Les élèves du Collège Canadlien sort tous rentrés à Rome. A

la Propagande comme dans toutes les Univýersités- romnainies les
.* cor sovent le 4 novembre, fût- de saint Charles.

La Facuilé.des Arts de lUniverzité Laval a -repris ses confé-

rences. La première de ces conférences a été faite mardi dernier

-par M . labbé De Fo Ville qui traite cette année de la géographie

NOIJVELLES RELIGIEUSES

Rome. - Un pèelerin. écrivant à la SeinaneýRcliiCit-se du dio-

*cèse de Cambrai donne sur l'a santé de téon MUI les détails s î-

vinfits : Le Saint Père P bien vieilli, soli visage est d'une paleur

extrême. L'amaigarlssetmCnt est tel, quil paraît plutôt un -ange

gýe- qu'un homme. Mais il n'a rien perdu dé son intelligence, qi

*passe à travers les éclairsde ses ye-x éilicelants, ni de la bo.3té

de -son coeur qui -embrasse avec une immense sollicitude- tou tes

lesSoeuvres-de la catholicité.
Seulement on prend autour de lui les soins les plus minutieux

pour conserver des jours si précieux. Son médecin est toujours

là pour tracer des limites inflexibles à l'ardeur de son.zèle. Il

'voudrait se donner àtout et & tous;, dans l'intérêt même de la

sainte Balise, on l'enferme dans des bornes qui fout souffrir son

coeur dévoué.



Italie. -M. Crispi, pr'ésident' du conseil C'es ministres du
ioyaumned'italie,%vietde prononcer, à.Palerme, un- discours-
prgîamme ou. il- expose là~ Politiqîue du minîstîire, et ;îflilile
plus quejamais, la desLtutioi irrémédiable du pouvoir tempo-,~
1rel dut Pipe.

Voici la partie importanto de ce dh--couris que nous donlnonis à.
titre cledocuimeiit.

La papýauté temporelle. qtuo<lie F-kulaire, nec fut qu'une pé-
miode transitoire de la vie de flomt'. Romrela suri, a vécu .-et
commandé avant, la papaluté telmuporc»eU'e ; elle restera sans elle et,
restera italienne. Les plaitites et. les menaces deo l'initéieurii ou de
l'etranger. n'y pourront rien!.

Le roi Hunmbert a déclaré qune ýRene était intangible. Ce Mot
est parti de l'Italie comme J'a loi dlu inonde moderne.

AL, nom de *la liberté spi ritLuelle, -nous d'evous a,.ssuirer à. l'Eglise
l'exercice constamment complet di -ses attributions religieuses.
De Rome. le Pape parle librement à ses fidèles et. ponrvoit, aux
intérêts de son gouvernement uniivti'sel. Noui.4 avons eu. ser-le-
ment le soin que le droit ecclésiastique n'enývahiisse p'as l1asplière
du d*roit national qui est le droit rationnel. Nos mesures en ce
sens sont d'ailleurs moins dures que celles-die n'impoM'e quel aui-
tre état ca-thioliqute.

La liberté est laissée au cahlcsecomme à tout antI 8e;Pîinl-
cipe in tellectuel.

Toute foi doit, vivre par sa vertu propri?.
Quand PEglise, maintenant libre, cherche à ecffî'ayer Promo-

thée par les foudres, du ciel, notre tâche, est de- combattr'e -pour
la rilison."

3M. Cr-ispi -allirme, entr6rantres choses, que dans aucrun pays
les catholiques ne sont mrioux traités qu'en Jliie. C'est uîict.aufmr-
ination singulière an lendemain de la publication du nouveau
code pénal.

'France.-Il est difficile de dire quelle sera exactement fa
politiqua i-eligieuse de la notivelie Chambre. Il faut; attendre ses
actes pour la juger, Voici cependant, à cd-stjet quelques rensei-
g-nements intéressants.

-La Sc7hIame catholique de Saint-Flour' publie-une-statistique des
nouveaux dépuités n point de vue des. engagements qu'ils ont
puîs en faveur de la liberté religieùise.

D'a.près..cet intéressant document, on poutrr-ait.comp)ter sur 240



députés dlispQ)sés a voter les mesures favorables à la liberté r-eli-
gieuse.

La plupart. de'ces députés se sonqt pré&seî1tés Comfme conserva-
Leurs, quelques autres-comme républicains modérés.

-Si l'on el, croit le Journal (les Débats, hl. Léon Say devrait
tproposier à la- Pentrédexpoildeo.itp' epremlier, la loi militair seait modifiée en ce sens"Par ~ .le éedex re se l
que -les élèves ecclésiastiqutes, 0'11 temnps de paix comme en temps*de gwerre,. ne sauiraient,être a'fteecés qu'îaux services hlitaies

~Par le second, les communes seraient consultée su~ iai
* sation de leurs écoles.

Belg-ique. - Un arrêté#- dju roi -des Belges, inséré au Ifoilcll?
du 1- septemibrie, inttu'auiénrel.ie militaire de l'armée-be1gQe,
et donine atinsi satisfaction à un vSeu roi*muilé.depiuis longtemps-
par .Iiimenlse -4jrïé dut payvs.0

Les journaux catlioliu-rs félicitent le général Pontus de cet-te

A-ngleterre.-Les Angclaisavaienit. essayé il y a- ez n~d
créer des écoles-neutres, semljies a*ulx é.coles communales en-*Fiance, où il é"st interdit d'enseigner la religion, de paler dé -ses
dogmes.

comme ils.sont hommes de sens et t.rés obseinya tell lsi il se sont
Ilite apeýrçuis dut wal, que de telles écoles ptuveût faire à uin pays.
1,egouvernenit, a institué une commission pour étudier cette
grave-question. Aujebours-de ce qui ùe passe ordinairement eii
France, ily a -ýappelé des hom mes de lous les .pai.is et -même de
toutes le5 conditions, -des Ôuivriers aussi bien que des avocats et
des pharmaciens.

Cette commission a tenu cent séances. Elle a déclaré, d'après
tous lesJ'enseig.nemien ts qu'elle -a. -r-Qccueillis.:

Io Qtie.presqtie tous lès parents vetilent.qté l'istruction reli.
gieuse..soit donnée a. leuî's.enfants

2o Que l'enseignement donné le -dimanche seulement n'est
Point suffisant pou r*forînier une, conscience chirétienne;

3o Que la meilleure condition pour former uin hionnête, ]îom-
me, un hiomme moral, c'est -la connaissance de, la religioù~ ensei-
gnée par- Notre Seigneur .Jéstis-%Àhrist.
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ýLES, DEUX NOUVEAtLI MARTYRS (1)_

LE -VÉNfItADLE CHANEL!~IdU

PREMIERl MARlTYR DE*L'0CÙ'AME ET DE L.A SOCIÉTÉ DES -17ARJSTL-S,

* (Suite).

Nous avons suivi rapidement les traces du t B. Fierre Chanel.
depuis sa naissance dans un humble hameau du diocèse de Bel-
ley jusqu'à sa promotir.,n au poste*de pasteur dans une paroisse
de campagne. Nous l'avons vun suiccessYývemenit gard'ant les trou-
peaux, appelé à l'école pi-esbytêrale où un.curé p']ein de zèl'e*l'inii-
tia à l'étude du latin ; pasbant de i au petit séruinaire de lTMexi-

-mièuix, à celui de Belley-et a-u Grand -Séminai Me de BÎïot oug
puis, ordonné prêtre en 19-Î7, exer-çant pendafit un an les fônc-
tions de vicaire à Anmhérxeu.., et à partir de 1828, celles de cuîé
à Crozet. Nous avons considéré déjà en partie leÉsef'oyts qui'il fit
pour régénérer cette.-ýpetiLe paroisse et-les vertus dont il y donna
l'exemple. Nous devons mraintenant continuerce* tableaui.

I V

Aimper le prochain,. disait-il ce i'est pas seulement lui' voui-
loir du bieni, c'est-êncore liii eni faire" ; ette parole, il savait la
réaliser. S'ans ses aumônes, les deux -écoles n'auraient pu -se sa.u-
tenir. Au commencement1 il était -réduoit à pa-laiger avec la Soeur
de la Providence son pain de chiaque join?, et con -e -ce pain
mranquait, il le quêtà lui-même de porte en porte. Son- zèle êmut
la paroisse, et le maire pourvuit en -partie à la subsistance de la
Soeur.

On eût dit.qu'il avàIL fait voeu de nourrir tous. les- pau vre-s qui
recourraient'à lui. S'il n'avaitL plus d'argent,.illeur donnait des

vêtements ou- des vivres, les faisàit cliaufl'er, causai Lavec -eux,
leur insinuait la résignation. Aussi, ces chers.- pauvres nie crai-
gnaient -pas de l'importuner. Il prévemait mêmie leurs -demandes,

.allait chezeux voir de près leurs bes.oins et savait decouvrir les
infortunes qui se cachent.

Pour. les soulager davan-tage, il épargnait sur loutes ses dépen-

(1> Voirile No du31 aout. -
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ses 'personeelIes. L'état de sa soutane,, de son nchapeau, d.e, sa
chaussure en était une preuve. ' Une-aunmône, disait il', n'est-elle
pas plus précieuise que tous les trésors ? » Quant ~àsa table, plus
d'une fois le nécessaire y manqua, ; ce qus'il avàit était moitis à
lui qu'à ses chers pauvres. Sa servante s'étdnnait que son man-
teau et divers. 'objetsý eussent disparu : Tranquillisez-vous, ré-
pon dit-il, Dieu ne perinettra ps que ces objets soi.ent -perdus;
cela me regarde.. . IL y a tantde pauvres!

Il allait aussi, frapper à 1ha porte de M. Girod et de quelqueÈ
autres ; et.par -là, il parvint àcdntstittuer un dépôt de secours.'
Quand il quitta la -paroisse, il distribua tout ce que conteaýàit ce
dépôt, vingt-trois paires de drap notamment, et il y ajouta .son
petit mobilipr.

IL étaitL trompé parfois d]ans ses aumônes. "J'en s.uis f"é
'disaî t-SI,« naisje n'ai -rien perdu devant Dieu."

Par la rnëme charité, il abandonnait v.oloùtiers.ses'lhonoraires,
pour les. f unérailles surtout, si les. familles étaient dans la gêne.
Une veuve lui. dit un jour qu'elle désirait bien faire dire une
messe pour son mar'i, -mais -né pouvait la payer "Soyez tran-

quilerépiqa4-l;venez deman; et il donna même à cette
messe la:pomrpe- usitée pour- les -riches.

En -arrivant à Crozet, il avait; trouvée l'église-lézardée et dans
le plus -triste ýtat. Le presby [ère était de même, niais la maison.
de Dieu seule le préoccuipait. En vue de la reconstruire, il pî*é-,-
para -ivec prugdenice les esprits à des demandes de fonds,. souvent
mal. accueil.lies dans-les campagnes. Le momnent venu, il L'tun
appel et les fonds serpblère)t assurés. Il y -eut -ensuite pour
l'emplacement une discusston. qu'il calma. On al'lait acheter le
terrain quand la révttiffon do tz830 vinit tout arrêter.

Il se consola en répârant de -,oit mieux sa-paiuvre ég1li§e. «.Grât
ce à. lui, d -it un Prêtre, elle dei.viit l'une des plus décentes d'u

pays.." il n' ovatsulrr 1  oindr*ie trace de désordre ;- cia-
que. semaie, c'est lui qui âalayat le sanctuaire,,époussetait cha-
que objet,, faisai tbriller le -marchepieJ dle l'autel, Pour r-animer
la foi,) il s'efforçait.de U*lèbrer Ys saiits -offices avec tomte la
pompe possible, selon le degré 1 s ft t s. Pouir la Fête-Dieu, il
dý4ployait toutes ses ressources -il avait fait, trois belles banniè-
res :les hoimmes .les escorta -iit -comm e les -feçuiles ;.la garde
nationale entourait 'le dais. Le* maisons -étaient pavoisées, les.
chemins jonchés de verdure et euitiepupég par des arcs de triom-
plie, -(A suivre).

1



.]I.-IARM4ACIEN

2128 Rue Notre -Dame 22
MONTREA&L.

Le dimanche:
De 1 heure à 2 heures' R M.

S5 ''46 '

«830 à 9.30

VIGNO-BbE-S CNDI
comte (1eEss-ex, On1t.

ERNKEST -GIRARDOT & GIRPrticarel
Vin de Messe approuvé par-Son inlence le Cardinal Taschcereau j)ar,

MgrFabe e le auresévêuos(tuÇandaemployé dans ýresqu"a tous ls
Evêchés de la puissance et aussi dans presque tous lues collèges de la Pro,
vince de Québec. Vin de Table -de premn.ere:-qualitéi

Satisfaction garahtie. %ous ex pèdions directement de nos caves' Pouril
prix et:autres in*for-mations s'adresser à

ERNEST GIRARDOT -& G1Eý
SANDW1CH, ON'T.'

NQTE.-Nos vins se conservent parfaitemnent en barriques.

MEAS SAINýBAN'K

ETABLIS EN 1826.. WEST Tnoy.N ? Y.

Ag el-t.
43 -RUE-ST-iFRANOOIS- XAVER MYONTREAL

Prix donnés sur demande p)our cloclie. délivrées soit à Mfon1réal, soit î 4ý
8aî'è de jeliR.in .do-fer 6u au quai de bateau à vapeur le plus près,



f TXD1~Anciens et 'Modernes achelés et. échangés, ca-
.L-J.V IE S2 k talo.ques publiés trimestriellemnt. Librai-
ri ôétiftite. Papetce o acé

SGRANGER FRERESI
No 1609e RUE Ë NOTB E-D4M E, 2o parte a l'Est do l'efflise i'

EUTTREPRENE1JR DE .,POMPýES -T'UNEBRES
23-et 25, Mxm igaiintwUrbain, q TEL

Télppliolke No 1399. *nxMODÉRÉ~S. Spécialité: I'mbaurner.-U Xâ I jàE
A 1 TJ1ST1,'- P1. OT OG RIAIF-l E S ~

EMPLOYÉS PENDANT -DE LOZÎGUE7S ANNEES A LA SOŽOT N
- eo 10, iJiùt ST.ANllIUERT. «

Condfitions spéciales puurI le clQrgô et lescoininupauLtés ýeIigicuses.

~ ~A 1-,A-RSSORT' DE GEEÈR
Sj~I enfl !mpIlyesdlIs -plus -de trente églises et

~1tU~V ~et dnns un plus ýgrd nomnbre d*édifices.

Au.ssi .orr t tu f-apuIcioe pour garanllir du 'Froid pa IEs Fortes et FenètrEs
C!az .. J. A. ýq1JfîvÉE&R, 15sst Not.re.Danie.

CilARLE S-À 31G
CHAPEÉLIER et M ANl'ICHÇ*CNNIE R

bMAISO?11Z FONDER EN 16
Chapjeaux dle Feutrýe, de Soie, Etc., Etc

2079 1 JEF NI.TIî-E-I)A N!E.

DESSINATEUR -et, GRAVE UR SUR BOIS.
_ETAI3LI EN CSO

132, RVE STi-J-AQUES, Iffiàtrèal.

FO)I:iÉEAIE DES* ARTISANS

DAY &DE.B-LOI.S-
FADÇ]RICA'tTS DE LA

Çkè.bre -Fournaïse tÙ Eai -chaude a B.E?\UPI'R "' -pouf taffage des E2lises,
CoèeCouvents, Edificesý pubi.cs et iRésidélices. Nous.faisons-

une, spécial iwédes -ouvrages en fonte--,uivanits
Co gies polir Eýils Mgsiws, etc., .) iterCo
titres et Ha1ustraeflseCi. 1i oite ,>oîu ''ot Tourel-

120- RVÉJ ANDNE « "MONTREAýL



LA ffl~irnCIE D'ASSUr-ANCF-LAUROY A LE WN AITE'Y, agfjt généal.
Bureaui Principatl E. J-UItTUI3ISE, et A. St-CVll,

a.-otis (lu dPparti îent f. onçaWS
COIN lie la PLACE~ V'AIMlM Ct ù, l.a O1IL~

Wm. McNALLY & CIE

Tuyaux d'Egouts Ecossais, de toutes DimensionS8
Plàtre de Paris, Briques à leu, Torre à feu, Tuyaux de cheminée.

50, Rite MeIfcJ1L, Moitrèa,1.

OUVRAGES en MARBRE et en GRANiI
COTE DES NEIGES, MONTREAL.

J. & P. BRUNET9
MONUMEN FS,TOMBES,CHARMIERSO

POTEAUX, COl'lNGS,
Et toutes sortes d'ouvrages de ciiuîetibrOg.

fRep)arations de tout genre a des PrI
Tres Reduits.

Résidence privée: J. BRUNET, Cote dee Neigee
99 ci PLA. BRUNET, Eutrepreneur.Briquetier 203, rue Lavai.

MAISON DE LANTE
POURS LES

ALIENES ET LES EPILEPTIQUES, ETO., ETC.
SOUS L~A DIRECTION DES

FRERES DE LA. ClIARITE
Quelques pas plus loin que l'église de la Loný,ue-Pointe, et du même Côté

(Io la dite élh*se près Montréal, P. Q.

ETABLri EN 1869
Marhinistes, Construîcteur's de Mloulins el Iîii euýdirs,

MANUFACURIERS DlASCENSSURS Us ZUR375,
Pour les Passagers, le Se.' tte (les Clais, les Ateti',s et

les -Salles à Jlanger, etc.
110à 10, i<i iîg. llsreiit: 122, rite 1011%11 à12, ueMONTREAL, P. Q.



LOTERIE NATIONALE
CLASSE D.

Tirage le Troisième Mercredi de chaque moie.
Le vilugt-h Iitième tirage mnsuuel aura lieu le

Mercredi, le 20 Novembre 1889, a 2 Heures P. M.
VALEUR des LOTS: $50,000,00

G1165 LOT: UIN IMMEUBlJjLE DE 5,000
NOMENCLATURE~ DES LOTS

IIiinfeubIe, de ..................................... $5,000,00 $_000.00
I do... ......... ... ...... ............ 0. < ;2,000.00
I (10.. ...... ............ ........... .. ... 1,000.00 1,000.(x)

4 do0 ... ..................... .................. 500.00> 2.000.00
10 10 . .......... ..... ..... .......... 300,00 3,000.0030 Ameule lints ....... ................ m .0> 6,000 05360 do........... ...... ............. (00.00 00uo

1 U) Montres do ... ............. ........................ 50.03 1O00.<
1000 Mo n tres d'a rgentL........... ........ .............. 10.00 10,000.Oo
<00() Sw.victtes de toilett ................. ......... ..... 5.00 5,1)00 

'2307 lots valant --------------------- ,00.00

$1.00 LE BILLET
N. E. 1,ErEIVYHE, Secrétaire.

Bureau : No 19, RUE ST-,IACQUES, MONT11EAL.

A. PRUD'hOMME &z FIIERES
Irilportateurs de Feironneries, Peintures, Vitres, 1IllilI', Vernis. Fil Barbelé

une speetalite. En Gi os et en Dotail.

-1940pIo, R-U NOTRE-DAME, 1940
t*w',i -e dlu dedr oe <NI A

13, 1135, rue linspecteur.

INANJFACTUI<IERS DE

~utde chaises on haise en
- ~ ~ ~ z e.; arn t rorforecs, ainsi que Bancs.

,ýjOXS ENl~ ST3OCK COlXSTAMmUT:
- ~ D(i50,000 a 60,000 Chaises,

î . PRIX LES PLUS BAS.



j1s1ýB B LT*_ei

MARCHANDS DE BOIS DE SCIAG5,

PORTES, CHASSIS, MOULURFS, CORNICHES

1BANCS D)'EGrlJSte, PU''HL4C[IAIHESC, ETC.

'l'OIJO>US EN' MAINS
PIN, EP'][INET1TE, I>LU('III, BOIS BÎANC, -ETC-

TELEPFIJNE 5179 P.
107, CHEMIN PAPINEAU, MONTREAL-.

IFVE ASSUIL\NCE C0.
ETIbT31E EN F2S

El) Elîo' ECUOSSE.
ihue:,, I1ii enpa eii (tnada1 Montréal.

Assroce 0110>(at,, > 110 01.00 JFondls inivesti, 1 i 0> (> Reveom a niioc, $4.450-00O
Itomis di8t si ,bas, $12 ,uo 0 W. MI. RAXMSAY, g(,raut-

Ji ~?'' ' No 2'1 ICUE VITRE No 2-I
E I E EN 180 M 0 NTI! l' EAL.

A. 1- UIITEý AU & FI1RF
MARCHANDS de BO IS de SCIAGE

92, RUE SANGUINET, MONTREAL.1
C toin (le ies Sait-nIs net et I)urehitter.

CLO Lo sasi, welIimgttil, cri fec l'ofleaux diu îaIrol

OS ~ ~E EAU PLOMBIER, FERBLANTIEP'"
do, CIuel I i.eý

No 12, mie Mt-frirIIontréal.

A, FM"LASCIO0ý'tGi te IuIAilDe7'
lInpor'ttur de toutes espceos de Ferronneýries pour co[isf ru cLiorîi ýjreglisesý

Collèges, Couvenîts et Riésidences. Outils pour Menaisiers, CharpeîtioelP
11cub iÉ s' etc. uneI sp> c;dlItL

3909 Rue St-Jacqiics, 390.


